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VEUE(Suite)

E prêtre, après avoir revêtu le postulant du
saint habit, le ceint (lu cordon Séraphique en
disant :« que le Seigneur vous ceigne du cor-
don de la pureté et qu'il éteigne en vous le
feu de la concupiscence, afin que vous conser-
viez la vertu de continence et (le chasteté. »

La bénédiction du cordon, rapportée dans un des précédents
articles, nous a dit ce qu'il rappelle et indiqué les pensées surna-
turelles que les Tertiaires doivent avoir en le revêtant. L'impo-
sition du cordon signale l'obligation qui pèse sur celui qui le
porte.

Q'on veuille bien se rappeler que le premier habit des Ter-
tiaires était le grand habit, qu'ils portent encore aujourd'hui
dans les assemblées. On comprend qu'un habit de cette forme
ne puisse rester flottant et qu'il ait besoin d'un cordon ou d'une
ceinture qui le tienne en respect. Il serait absolument incom-
mode et de plus très-inconvenant de le laisser libre, au point
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que le seul fait de se vêtir de la sorte était regardé par les païens
eux-mêmes, comme un signe évident de dissolution dans les
mours. Le cordon trouve ainsi son usage tout naturel.

Mais la sainte Eglise ne s'arrête pas à cette signification vul-
gaire, elle porte plus haut ses regards inspir4s, elle poursuit un
but plus relevé, et donne au Tertiaire qui reçoit le cordon des
pensées dignes de sa haute vocation.

Remarquons'd'abord, en passant, que le ordon, si utile qu'il
soit, n'est cependant pas une partie indispensable du vêtement.
Il s'ajoute plutôt comme un ornement, qui donne à l'homme un
maintien plus gracieux et comme un secours qui facilite ses mou.
vements. Si, de plus, nous considérons le cordon comme une
ceinture, nous ajouterons qu'il donne au corps plus de souplesse
et plus de force: toutes considérations (lui trouvent ici leur
application. L'habit suffit pour couvrir et protéger le corps,
l'habit du Tiers-Ordre suffit pour apprendre au Tertiaire, comme
nous ]'avons dit dans le dernier article, la transformation com-
plète qu'il doit subir dans son être spirituel. Il semblerait donc,
a première vue. quie le cordon ne trouve plus aucune place dans
le monde mystique. Détrompez-vous, chers Tertiaires, sa place
<:st très-bien marquée.

Tout ce que fait le cordon ou la ceinture au point de vue du
vêtement matériel, et du maintien du corps, le cordon rappelle
que le Tertiaire doit le réaliser dans le vêtement spirituel de
son âme. Voyez, en effet. Le cordon, ai-je dit d'abord, est un
ornement, il ajuste, il dispose plus gracieusement l'habit autour
-du corps; P'hibit du Tertiaire est un habit de pénitence, recou-
vrant tout son corps et étendant la mortification (le Jésus-Christ
:sur toute sa personne. Et quel sera Fornement de cette morti-
fication, qu'est-ce qui donnera à cette vertu son lustre, sa beauté,
sa forme gracieuse ? Ce n'est pas autre chose que la vertu signalée
<ans la prière dont se sert le prêtre : la chasteté. Oui, la chasteté,
car c'est alors seule: 'ent que nous ceignons nos reins, dit saint
(régoire, lorsque Ëar la continence nous réprimons les mouve-
ments désordonnés de la chair: « lumbos etuni precigimus, Cam
carnis luxuriam per continentiam coarctamus ; » et si les auteurs
mystiques sont unanimes à dire que la charité est la perfection
de la vie spirituelle, ils ne sont pas moins d'accord pour affirmer

que la chasteté en est l'ornement
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Le pur esprit trouve sa perfection dans l'ensemble des vertus,
cela est évident: néanmoins il en est une, entre toutes, qui fait
son ornement : l'humilité ; le vice de l'orgueil est de tous les
vices celui qui le déshonore davantage. L'homme n'est pas
un pur esprit : il est composé d'un corps et d'une âme, en tant
qu'esprit, il doit avoir l'humilité pour ornement, mais il est une
vertu qui le caractérise davantage et (lui fait l'ornement particu-
lier de son esp'ce : la chasteté ; comme le péché de l'Ange,
c'est lorgueil, le péché de l'homme, c'est le péché de la chair,
autrement dit l'impureté ; garder la chasteté, s'abstenir du vice
contraire, personne n'en a jamais douté, c'est attirer sur soi
l'admiration des hommes, ('est ajouter à sa vie morale le plus
splendide fleuron. Le Tertiaire auquel l'Eglise impose ce vête-
ment spécial devra donc, avant tout, orner sa vie et ceindre les
reins de son âme (le la belle et surprenante vertu de chasteté.

Ici encore, comme je souhaiterais (lue les paroles du prêtre
eûssent un effet sacramentel et agissent dans le postulant ex opere
spera/o, selon l'expression consacrée (les Thélogiens ; que la
grâce de )ieu fortifiât tellement les reins et les cœurs des Ter-
tiaires qu'ils n'eûssent plus à lutter contre les terribles assauts de
la chair! Mais hélas ' les tentations, les provocations de la chair
persisteront. Qu'ils aient confiance néanmoins, la prière de
l'Eglise ne restera pas vaine, elle leur obtiendra une force parti-
culière pour résister à ces tentations, les surmonter, et les voir
aboutir enfin à une double couronne: « Yiiuficabihiur in coro-
nia/n. n

Il va sans dire qu'il n'est nullement question dans ce passage
du v'eu de chasteté. Le Tiers-Ordre, ayant été institué pour les
personnes du monde, retenues par les liens du mariage, il n'exige
pas, comme d'aucuns se l'imaginent bien à tort, la renonciation
à ses devoirs d'état dans un mariage légitime: il demande aux
Tertiaires, comme Jésus-Christ le demande à tous les chrétiens,
en maintenant leurs droits et leurs devoirs, de veiller avec un
soin délicat sur la pratique de cette vertu, conformément à leur
état, et de se laisser conduire dans l'accomplissement de leurs
devoirs plutôt par la raison et la foi (lue par la passion. Donner
plus d'étendue aux paroles de cette prière, ce serait outrer les
obligations des Tertiaires, leur en donner moins serait les laisser
vides de sens, vaines et inutiles: chose qui est contraire à l'in-
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tention et à la pratique de la sainte Eglise. La Règle du Tiers-
Ordre n'enlève donc rien à leurs droits. Toutefois, son esprit
invite au sacrifice libre et volontaire : il sera toujours en effet
très louable d'offrir à Dieu le sacrifice de certaines jouissances
légitimes, et de mépriser la lâcheté de cette excuse : « Le bon
Dieu n'en deninde pas tant : » devise que les saints n'ont
jamais connue et encore moins pratiquée.

Si le cordon sert d'ornement, il rend encore, disons-nous, un
service non moins signalé, (lui trouve son application toute facile
dans la spiritualité. Qui ne sait, en effet, qu'il est d'usage de se
ceindre les reins pour rendre ses mouvements plus souples,
plus prompts et pour donner au corps plus de force ? Le Ter-
tiaire a besoin de tous ces services, dans le nouveau genre de vie
qu'il embrasse. Il se fait voyageur dans un pays désert, il est
nécessaire de lui modérer la fatigue : il devient lutteur d'un
nouveau genre, il lui faut de la souplesse pour parer plus faci-
lement les coups de ses adversaires : dans ces deux cas, la cein-
ture ou corde séraphique lui servira admirablement. Vous
croiriez l'âme liée par la chasteté, serrée et gênée dans sa vie
spirituelle, et au contraire, seule la continence de corps et d'âme
fait les hommes libres, forts, virils, dignes de marcher à la tête
du peuple de Dieu.

Il nous reste à considérer le cordon dans sa forme extérieure.
Il doit être en laine, en chanvre ou en lin, pauvre, grossier, je
dirais même plus grossier que l'habit, et par suite, plus aus-
tère ; ce n'est pas sans raison, car la vertu de chasteté, qu'il
signifie, demande une mortification plus rigoureuse et plus
sentie, elle grandit entre les épines : « Sicu1 /ilium in/er spinas, »
comme le lis dont la blancheur éblouit les regards, et dont le
parfum attire et réjouit. Il n'y a pas jusques aux nSuds dont le
cordon est semé qui ne parlent clairement à tous ceux qui veulent
les écouter. Tantôt ils y sont au nombre de 3 et l'on entend par
là que le Tertiaire est désormais attaché plus étroitement au
service de la Très-Sainte-Trinité, ou encore qu'il a 3 vertus prin-
cipales à mettre en pratique : le détachement, l'humilité et la
pénitence, jaillissant toutes trois, comme de source, du lien de la
perfection qui est la charité. Tantôt on y fait 5 nouds, et alors,
en outre des significations que nous venons de donner, pour les
3, compris eux-mêmes dans les 5, on unit dans un seul souvenir



les 5 plaies du Crucifié du Calvaire et les 5 plaies du Stigmatisé
de l'Alverne.

Qu'on veuille bien me pardonner de m'être étendu si longue-
ment sur le cordon Séraphique. Il renferme, à lui seul, une admi-
rable synthèse de la vie Franciscaine. Par sa rudesse et sa pau-
vreté il marque le détachement extrême de François d'Assise,
et par sa signification mystique, il rappelle les liens indissolables
et étroits qui attachent le Séraphique Père, au Dieu qui est son
tout.

FR. BERCHIANS-MARIE, O. F. M.
(A suivre.)

du Tiers-Ordre de Saint François,
Fondatrice de l'institut des Sœurs des Ecoles Chrétiennes

de la Miséricorde. (Sui/e.)

Vertus héroïques.
,ous une autre règle, dans un autre ordre ne reconnait-
on pas, cependant, l'efflorescence de l'esprit séraphi-
que ? ne reconnait-on pas la fille du Patriarche des
Pauvres, de François d'Assise, l'amant passionné de

la sainte pauvreté? Pour retrouver ici la similitude de sentiments
et d'aspirations ne suffit-il pas de retracer ces lignes du Testa-
ment de Notre Séraphique Père : " Pour moi, je travaillais de
mes mains et je veux encore travailler, et je veux fermement que
mes autres frères travaillent à un travail hpnnête et que ceux
qui ne savent pas travailler l'apprennent, non point tant pour
recevoir, avec cupidité, un vil salaire, mais pour donner le bon
exemple et pour fuir l'oisiveté. Et lorsqu'on ne nous donnera
pas la récompense de notre travail, alors recourons à la table du
Seigneur en demandant l'aumône de porte en porte." (Test. de
S. François.)

La sainte Pauvreté, nous l'avons vu, n'est pas une vertu pure-
ment spéculative, elle n'est pas seulement nominale, comme le
veulent ceux qui ne la pratiquent pas et n'ont aucune envie de
la pratiquer. Elle amène les privations, les souffrances, ses com-

LA VENERAUI.E MARIE-MADELEINE POSTEL 41
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pagnes inséparables; si on ne veut les recevoir ensemble, elles-
vont ailleurs porter leurs attraits méconnus. On ne peut donc
aimer la pauvreté sans chérir la mortification. François d'Assise
l'aima ; à son exemple et à sa suite, Julie Postel, Fille de Fran-
çois par le Tiers-Ordre, la vénéra et l'embrassa. Son héroïque
mortification peut se comparer à celle des grands saints.

'route petite encore, elle fait échange de son pain blanc pour
le pain noir de ses compagnes. Des l'âge de neuf ans, elle jeûne
rigoureusement et pour peser les deux onces de pain qui com-

posent toute sa collation, la naïve enfant s'est fabriqué une ba-
lance avec des écailles de si/ieux. Il est vrai que le premier jour
elle trouva le morceau bien petit. Son confesseur ne lui permit
pas (le continuer cette mortification qui n'était pas opportune,
pensait-il, à l'âge où le corps se développe. 'Mais bientôt les con-
fesseurs voyant de quelle grande âme ils avaient la direction,
lui donnèrent de larges permissions. Depuis l'âge de quinze ou
dix-huit ans, jusqu'à la fin de sa vie, elle jeûna tous les jours-
très rigoureusement, se contentant à son unique repas d'un po-
tage fait de pain et de quelques légumes cuits à l'eau. Dans les
derniers mois seulement, elle dût, par obéissance, modérer un,
peu cette extrême rigueur. )u Mercredi Saint au jour de Pâques,-
elle se privait absolument de toute nourriture, ne buvant même
pas. Si la charité de ses filles la pressait, elle répondait à leur
conpassion avec ardeur et simplicité: " Comment pourrais-je-
prendre (le la nourriture, quand mon Sauveur est dans la souf-
rance? - Elle s'ingéniait à maltraiter sa chair innocente. Même ar
fort de l'hiver, elle ne se chauffait jamais. Jeune encore, pour se
mortifier même durant son repos, elle mettait des bâtons dans
son lit. A l'exemple de saint François, elle priait souven.t et
longtemps, les bras en croix, pour la conversion des pauvres
pécheurs. Elle faisait un usage habituel de la haire et du cilice
et après qu'elle eût rendu le dernier soupir, on la trouva enserrée
dans un corset garni de onze cent soixante-quatre pointes de fer
rougies de son sang. A ces mortifications volontaires, que de
souffrances, (lue de peines intérieures ne vinrent pas s'ajouter,
et toujours elle les supporta avec une parfaite résignation. Un
asthme violent la tenait crucifiée tous les jours au milieu de
ces multiples tortures elle répétait avec bonheur: "Encore plus,
Seigneur, encore plus : ô douce croix, viens que je t'embrasse
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-Seigneur j'ai besoin de souffrir! - Ou souffrir ou mourir ! -
4Que je vive ou que je meure, Seigneur, je suis à vous! " Cette
,croix, devenue le symbole de la mortification, depuis qu'un Dieu
l'a honorée de ses çouffrances et de sa mort, elle l'aima d'un

-amour de prédilection. Jamais elle ne s'endormait, sans tenir
dans sa main le signe sacré de notre rédemption et, par une
grâce singulière, toujours elle la retrouvait dans la même main à
son réveil. Elle aimait à répéter:

Que la croix dans ma main soit à nia dernière heure,
Qu'à mon dernier soupir je l'embrasse et je meure.

Ce pieux désir si souvent exprimé fut exaucé du Ciel ; jus-
z u'à sa mort, elle conserva le crucifix dans sa main droite. Le
jour des funérailles, elle le tenait encore si fortement serré qu'on

an aurait pu le lui arracher sans violence.
Ses prières et ses pénitences étaient souvent offertes à Dieu, en

réparation pour les péchés des hommes. Outre la pénible impres
sion que fait toujours sur le cœur des saints la pensée du péché,
Sœur Marie Madeleine avait été témoin des monstruosités de
la Révolution française ; en ces jours sinistres, elle avait entrevu
quelque chose des horreurs de l'enfer, elle avait compris combien
le cœur humain peut se dégrader, s'avilir, en offensant le bon
Dieu. Aussi, devenue Mère d'une grande famille religieuse, elle
-Voulut que tous les jours une sœur fut exclusivement adonnée a
la réparation. Celle qui devait passer le jour en amende honora-
ble portait une corde au cou, elle gardait le silence le plus abso-
lu ; à genoux, elle demandait son pain sec pour diner et s'en
nourrissait dans cette posture d'humilité. Cette pénitence avait
pour but, non seulement d'expier les péchés déjà commis, mais

-encore de les empêcher à l'avenir, par la conversion des pauvres
pécheurs qui, sans cesse, outragent le bon l)ieu. Il n'est pas be-
-s;oin de dire que la plus fervente de ces réparatrices était la
Supérieure et des conversions inespérées étaient très souvent le
-fruit de ses prières.

Mais le vrai pauvre, le vrai mortifié fuit avec horreur l'osten-
tation et le regard des hommes. L'humilité n'empêche pas l'ac-
complissement des bonnes ouvres, mais elle inspire une sainte
.adresse pour agir sans se montrer. La Vénérable répétait sou-
vent: " Faisons le plus de bien possible, en nous cachant le
plus possible." - " Elle est vraiment, disait Mgr Germain, le
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jardin fermé aux yeux des hommes, ouvert à Dieu seul. " Les
plus pénibles humiliations, elle sut les supporter en silence.
Mgr 1)ancel, évêque <le Bayeux, avait une telle idée de son.
humilité, qu'il en faisait cet énergique éloge: " Elle ne parle
jamais de ce qui la concerne et en parler serait lui donner la
mort !

Pendant huit ans, on la vit porter le même vêtement et comme
on l'engageait à faire plus <le frais pour sa toilette à cause du
monde, elle répondit en souriant : « Le monde ne s'occupe
point de notre habillement, il regarde. plutôt si nous travaillons à
acquérir les vertus de notre état et à devenir des saints."

Fr. AN;E-MARIE, O. F. M.
(A suivre.)

HISTOIRE POPULAIRE
1E LA

.tustobitc franciscaine be Ieredainte

BENOIT D'AREzzO, Premier Provincial

de Syrie. (Suite.)

BENoi-r i 'AREzzo EN ORIENT
A création de l'administration d'une Province si éten-

due aurait abondamment suffi à la vie d'un homme
ordinaire. Mais Benoit, dévoré de zèle pour l'exten-
sion de la gloire de Dieu et brûlant d'ardeur pour le

salut des âmes, pensait n'avoir rien fait tant qu'il restait quelque
chose à faire. Il passa donc dans l'ile de Chypre, où nous le ver-
rons bientôt poser les fondements de la Custodie de Nicosie
qui, plus tard, s'unissant à la Province de Syrie contribuera à
former la Custodie de Terre-Sainte.

Jetons un coup d'ceil sur cette île, où nous possédons encore
trois couvents. et dont nous parlerons souvent dans le cours de
cette histoire.

Emergeant de la Méditerranée, l'île de Chypre se trouve entre
l'Asie, l'Asie-Mineure et la Syrie. Elle eut dans l'antiquité son
heure de célébrité. C'est là que florissaient les villes d'Ama-
thonte, de Paphos et d'Idalie.
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Soumise à des vicissitudes diverses, sous Alexandre, sous les
rois d'Egypte et ceux de Syrie, elle finit par tomber entre les
mains des Romains. Sous les empereurs grecs elle fut prise par
les Arabes et, après avoir eu plusieurs maîtres, elle fut conquise,
en 1191, par Richard Cceur de Lion. Ce prince, en rentrant en
Europe, la donna à Guy de Lusignan, roi détrôné de Jérusalem,
dont la dynastie fournit dix-huit souverains et s'y maintint pen-
dant trois siècles. Enfin, Catherine Cornaro, héritière des Lusi-
gnan, la vendit aux Vénitiens, en 1489. Les Turcs s'en sont
emparés, en 1570, et la possèdent depuis lors, bien que dans ces
dernières années, l'Angleterre y ait planté son drapeau.

" Un des résultats les plus importants de la troisième Croisade,
-dit Michaud, celui auquel les Croisés n'avaient pas songé, fut la
-conquête et la fondation du royaume de Chypre. Cette ile, la plus
importante de la Méditerranée, renfermait plusieurs villes floris-
santes ; ses plaines étaient fertiles : ses côteaux produisaient un
vin renommé ; ses ports offraient un asile commode aux vais-
seaux qui se rendaient de l'Occident en Asie et revenaient de la
Syrie en Europe ; le royaume de Chypre porta souvent d'utiles
secours aux colonies chrétiennes d'Orient et, lorsque ces colonies
furent dispersées par les Sarrasins, il recueillit leurs débris. Ce
royaume, conquis par Richard, et gouverné par une longue suite

-de rois, conserva, longtemps après les Croisades, les lois que
G3odefroy de Bouillon et ses successeurs avaient faites pour la
Ville Sainte, et transmit aux âges suivants, le plus précieux mo-
nument de la législation de ces temps reculés."

Il n'entre pas dans notre plan de raconter aujourd'hui le détail
-des fondations que fit, dans cette île, l'Ordre de Saint François,
ce récit fera bientôt le sujet d'un article spécial. Saluons cette
terre avec notre saint religieux et, à sa suite, gagnons la Haute-
Syrie.

Après tous ces travaux accomplis sur sa route, Benoit se rend
-enfin à Antioche, où il fixe sa résidence. Cette ville était, ainsi
que nous l'avons déjà vu, la capitale d'une principauté encore
possédée par les chrétiens. Mais, si la Croix y dominait les tours
-des monuments religieux, le Croissant surmontait les minarets
-voisins. Le ministère sacré va devenir plus difficile, la prédication
plus dangereuse. Toutefois ces entraves n'arrêteront pas le zèle
du missionnaire de l'Evangile. Ce sont là des obstacles basés su
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des considérations humaines ; son objectif est plus élevé que la
terre ; sans vouloir peser les conséquences possibles de sa sainte-
hardiesse, il se met à prêcher Jésus-Christ avec une intrépidité-
héroïque. Il parcourt ainsi, semant la bonne parole, la Syrie,_
visite Tyr, Ptolémaïs, la Palestine tout entière. Dieu bénit sa
générosité et paitout s'élèvent de nouveaux couvents de son
Ordre: le Seigneur disposait ainsi les cSurs, dans des desseins
de miséricorde pour ces malheureuses régions.

"A une époque, dit Sobrino, traduit par Poillon, où les chré-
tiens (lui restaient en Terre-Sainte avaient perdu la possession.
de leurs sanctuaires, des religieux seuls pouvaient s'y maintenir,
victimes humbles et résignées de l'avarice et de la fureur des
musulmans, souvent appelés à cueillir la palme du martyre, au.
milieu des tourments les plus cruels. On ne peut se faire une -
idée de ce qu'ils eurent à souffrir dans les années qui précédè-
rent la conquête de Ptolénmaïs: mais quand les chrétiens eurent
perdu, en zia, ce dernier boulevard, quand les infidèles res-
tèrent maitres absolus de la l'erre-Sainte, il n'y a pas de vexa-
tions, il n'y a pas d'attentats qu'on ne vit ériger en système.
Néanmoins les mahométans ne songèrent pas à immoler les chré-
tiens d'un seul coup, de fa:on qu'il ne survécût dans le pays
aucun adorateur de Jésus-Christ : leur cruauté comptait avec
leur cupidité et il fallait qu'elles se lissent contre-poids, pour
qu'ils eussnt toujours quelqu'un à tourmenter et à rançonner.
C'est alors que conmmencèrent tant d'usages tyranniques qui,
n'ayant d'autre loi que le caprice (les différents gouverneurs.
sont arrivés, suivant l'expression d'un religieux. à un point qu:-
dépasse toutts les limites d'une patience raisonnable."

Mais. si ces douces brebis sexlosaient sans défense à la dent
des loup's dévorants, le Pasteur suprème, chargé par )ieu de
paitre le troupeau fidèle, ne les oubliait pas. )ans sa tendre
sollicitude, il é'evait la voix pour les couvrir dans les limites du
possible. et les prenait sous sa protection spéciale- La première
fois que le Vicaire de Jésus-Christ ouvrit la bouche en leur
faveur, ce fut en 1ago : Grégoire IX gouvernait alors l'Eglise.
Sa bulle datée du er février inaugure la série des bienfhics dont
le Saint-Siège s'est toujours plu à combler les Frères Mineurs
de Terre-Sainte : nous nous faisons un devoir de la traduire in-
extenso.
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GRÉGOIRE EVÊQUE
SERviTEUR lEs SERVITEURS DE DIEU.

4 nos J'énérables Freres, les Patriarches d'Antioche et de Jérusa-
1m, Legats du Siège Apostolique, à tous les Archevê9ues et

Ez'êques, à nos bien-aimés Fils, les Abbi,'s, Prieurs, Préposés,
)oyens et Archuidiacres et autres Prélats des Elglises à qui ces

lettres parviendraient, sal«t et bénédiction apostolique.

"Si Vous observez la religion de l'Ordre des Frères Mineurs
'Vous pourrez pleinement Vous convaincre qu'ils ne désirentpoint
les biens temporels, puisque d'après leur institution, ils attendent
de la pauvreté, qu'ils ont vouée avant tout, les choses nécessaires
à leur existence : aussi, Vous serez d'autant plus portés à leur
accorder Votre faveur qu'il y a moins lieu de présumer qu'eux-
mêmes cherchent ou ambitionnent les biens temporels. C'est
pourquoi, Nous prévenons Votre Universalité et Nous l'exhor-
tons d'une manière toute spéciale, Vous mandant, sous force de
précepte rigoureux, par lettre apostolique, que si quelque fidèle
.OU Si eux-mêmes, .e proposent (le construire pour leur usage
quelque oratoire dans Vos paroisses, Vous considériez qu'ils
cherchent le salut des àmes et qu'ils travaillent à leur bien, et
que par suite, Vous accordiez à ce sujet Votre faveur et que Vous
donniez toute liberté d'annoncer dans Vos paroisses la parole
-de Dieu à ceux que le Mini'e Provincial y aura autorisés,
les jugeant aptes à ce ministère. Nous voulons pourtant qu'ils
ne per oivent ni dimes, ni prémices, ni oblations et qu'ils ne don-
nent pas la sépulture ecclésiastique, si ce n'est aux Frères du
dit Ordre. En outre, lorsque Vous en serez requis, Nous voulons

que Vous Vous employiez à bénir les cimetières qui leur sont
accordés par le Siège Apostolique et Nous Vous interdisons de
les contraindre à promulguer contre aucun une sentence d'in-
terdit ou d'excommunication, sans un mandat spécial du Saint-
Siège. Vous accomplirez Notre brdre et commandement avec
une ponctualité qui Vous montre zélateurs de la Religion et
Nous rende encore plus favorables et bienveillants envers Vous
et Nous dispense de pourvoir. en ces points, aux besoins des
Frères par une autre voie.

" Donné à Pérouse, les Calendes de février, la troisième
innée de notre Pontificat."

( A :ivre)



LE CONGRÈS FRANCISCAIN DE LIVERPOOL
tenu le 17 Novembre 1898.

Es Tertiaires Franciscains se sont réunis en congrès,
pour la première fois probablement, en ingleterre.
Avant la Réforme, sans doute, les Tertiaires étaient
répandus en grand nombre dans le pays : on les

trouvait à la cour, dans les rangs de la noblesse et parmi le
peuple, comme les documents de l'Ordre cn font foi. Mais en
ce temps, les congrès nationaux n'étaient connus que dans les
sphères de la haute politique, et la noblesse seulement y assis-
tait, jusqu'au jour où l'homme d'Etat Tertiaire, Simon de Mont-
fort, donna une vox aux bourgeois dans l'assemblée nationale.
Le temps a marché, et-aujourd'hui les congrès nationaux sont
des institutions reconnues nécessaires pour toutes les associa-
tions qui piétendent à une existence vraiment nationale.

Les Tertiaires dAngleterre auraient à peine osé présenter ce
titre vraiment national à l'existence, le mois dernier. Sans doute,
les Franciscains savaient fort bien que le Tiers-Ordre se répan-
dait beaucoup dans toutes les classes de la population catholi-
que. Mais eux-mêies n'étaient pas certains si le nombre des Ter-
tiaires les autorisait à réclamer une place, parmi les " nations "
de la famille franciscaine. Ils ne savaient pas si le Tiers Ordre
en Angleterre représentait suffisamment, autant par le nombre
que par 'importancc, la population catholique, pour lui donner
le droit de l'appeler sans vanité: Le Tiers-Ordre dA1ngleterre.

Il a fallu un Franciscain énergique, dès longtemps propaga-
teur dévoué du Tiers-Ordre, pour concrétiser la question et y
chercher une réponse par la convocation d'un congrès national.
La réponse a été la plus brillante réfutation de ceux qui man-
quaient de foi.

Dans l'immense salle de Saint-François-Xavier, à Liverpool,
s'est réuni un nombre de Tertiaires plus que suflisant pour dé-
montrer que l'Ordre Franciscain a regagné toute son ancienne
influence sur le peuple anglais. P/usieurs mýi//icr.ç de Tertiaires
étaient là: le plus grand nombre, sans doute, étaient de Liver-
pool et des environs, mais il y avait aussi des représentants et
délégués de tous les coins de l'Angleterre. Il y avait parmi eux
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des Evêques, des prélats romains, des prêtres, des religieux et
des laïques de toutes les classes sociales, depuis la noblesse jus-
qu'à l'humble artisan ; tous fiers d'appartenir à la grande famille
franciscaine et témoignant par leur enthousiasme la vitalité des
raisons qui les avaient réunis.

Ce fétait qu'une expérience, avons-nous dit. Cependant .'in-
succès eût été plus qu'un désappointement, c'eût été un reproche,
et ceux qui avaient été pour la politique d'expectative auraient
eu le droit de ressentir vivement ce reproche. Mais, certes, il n'y
eut pas lieu d'être désappointé. Comme l'Evêque de Liverpool
l'a proclamé à la clôture: " Le congrès a etI un succès plus grand
(lue lui-même ou aucun des organisateurs n'avaient osé l'espérer,
et l'Archevêque franciscain Van den Bosck, venu exprès de Bel-
gique, après avoir assisté, l'année dernière au congrès de
Bruxelks, a déclaré que l'Angleterre avait dépassé la Bel-

gique en enthousiasme pour l'esprit franciscain. " Ainsi ce
premier congrès national des Tertiaires anglais s'est justifié
lui-même et a démontré (lue saint François d'Assise reconquier
son ancien prestige en ce pays.

L'Evêque de Shrewsbury l'a remarqué : "S. François exerce
une admirable fascination. Il sait si bien gagner les hommes qu'il
réussit toujours à s'emparer d'eux. Vous pouvez lui résister
pour un temps, mais à la fin vous vous sentez vaincu, " Un autre
orateur disait : " L'Angleterre catholique etpro/estante conmmence
à sentir la fascinante attraction du Saint Séraphique, et '-lle se
rend à lui : et qui pourrait dire jusqu'à quel point le doux esprit
d'Assise, avec son détachement du monde et sa simplicité char-
mante, aura d'influence pour ramener notre pays à la vraie foi ? "

La lecture des rapports et les discussions ont été pleines d'in-
térêt. La note dominante de tous ces articles et de toutes ces
discussions a été que le F-anciscanisme est une influence et un
idéal, encore plus qu'une institution. La forme institutionnelle
dans laquelle il existe peut être regardée comme secondaire, et
tout ce qui s'y rapporte a été moins écouté au congrès ; mais
tous les orateurs, évêques, prêtres, religieux ou laïques, tous, ont
appuyé sur l'influence franciscaine. Cette influence, comme le
congrès l'a interprétée, est éminemment sociale. Le Franciscain
n'est pas un ermite, mais un être social4 et c'est sa vocation de
transformer la vie du monde par l'application des principes
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évangéliques, dans leur sens le plus relevé. Comme l'a si bien
dit 14 Nugent, dans son appel à " ses frères et sours du Tiers-
Ordre, " le Tertiaire doit porter la croix de Jésus-Christ jus-
qu'au milieu du monde, la porter non dans sa main, mais dans
son cœur, et gagner à Jésus-Christ les âmes pour lesquelles
Jésus-Christ est mort. Ainsi il prouvera (lue l'amour de Dieu est
dans son cœur et non sur ses lèvres.

L'idée d'aller " en avant " et de porter f Evangile dans la vie
de chaque jour a été le grand écho du congrès. Pour ces coin-
nientateurs du Credo franciscain, l'esprit de saint François d'As-
sise est actif et non passif, il doit travailler pour Jésus-Christ et
non pas prier seulement.

Telle a été la note dominante, et certes elle est la marque
d'une ambition généreuse et divine. Naturellement la question
de la propagande du Tiers-Ordre a été discutée. Un religieux a
suggéré l'étal)1issement du Tiers-Ordre dans chaque paroisse
comme - la forme de cette haute perfection de la vie catholique
cherchée par le petit nombre ", et il a expliqué comment ce pe-
tit nombre de catholiques influencerait le grand nombre. Un

prétre séculier demande que les prêtres embrassent le Tiers-
Ordre pour trouver dans la Règle l'appui spirituel que tous dési-
rent, pour s'élever à une grande vertu.

On aurait aussi pu suggérer aux prêtres Tertiaires, surtout
aux directeurs. de se réunir entre eux pour discuter les questions
de la Règle et de l'esprit du Tiers-Ordre, pour leur profit et
celui de leurs nuailles. Ces réunions sacerdotales ont été trouvées
fort utiles, et elles devraient devenir plus fréquentes, car l'Ifica-

cité du Tiers-Ordre dépend grandement de ce que les directeurs
savent et peuvent faire. Ctte question pourra se présenter au

prochain congr'e.
Le congrès de Liverpool marque, nous l'espérons, le com-

mencement d'une rénovation de vie franciscaine en Angleterre,
Cette rénovation aura une égale influence sur la vie religieuse
et sur la vie sociale du pays, si différentes de ce qu'elles étaieni

dans le passé. Alors vraiment, les télégrammes de félicitations
envoyés par le Saint Père et le Cardinal Vaughan et autre5

dignitaires seront réalisés. et les Tertiaires seront redevenus le

porte-étendard de la société chréeîenne, chrétienne dans son

.amour de Dieu et dans son amour des hommes.
Traduit du 7zMet par le 1'. Venance. (). F. 'M.
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eux futures Bienheureuses Clarisses. -
L'année 1898, sur le point de finir, a préparé une
auréole au front de deux religieuses de l'Ordre de
saint Fran ois dont la cause est introduite depuis

bien des années.
Le lundi, 29 novembre, la Sacrée Congrégation des Rites a

tenu en présence du Souverain Pontife une séance plénière pour
l'héroïcité des vertus de la vénérable Antonia-Maria Belloni,
clarisse.

Pendant la séance, le Saint Sacrement est demeuré exposé,
selon l'usage, dans notre église de saint Antoine.

Cette illustre fille de S. François naquit le 5 novembre 1635.
Très jeune encore, elle fut appelée d'une manière surnaturelle

à la vie religieuse, et professa la Règle de sainte Claire dans le
monastère de Codogno. Ses vertus la firent choisir pour Abbesse
avant l'âge canonique : après cette charge, elle fut le plus souvent
Vicaire et Maitrese des Novices. Pleine de jours et surtout de
mérites, elle mourut en 1729, à l'âge de 84 ans.

I)ans la même séance, la Sacrée Congrégation a discuté le
doute du 7uto pour la béatification de la Vénérable Marie Mar-
tinenga da Barco, Religieuse Capucine de Brescia. C'est un des
derniers actes du procès canonique, et la béatification de cette
illustre servante de D)ieu est imminente.

( Les projets de béatification auront lieu en 19oo ou igo1
La cause de la Vénérable Jehanne d'Arc. - Grâce à

a bienveillance spéciale du Souverain Pontife et au zèle que dé-
oie pour sa glorification, l'évêque d'Orléans, Mgr Touchet, la
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cause de la vénérable jehanne d'Arc a fait aussi un réel progrès.
Elle est arrivée à l'examen de l'héroïcité des vertus théolo-

gales et cardinales. - Les pr'cès présentés par les Ordinaires
d'Orléans et de Saint-Dié sont en ce moment soumis à l'étude
de la Sacrée Congrégation. Un heureux résultat obtenu par Sa
Grandeur, Mgr.- Touchet, est l'adjonction aux actes de la cause,
du procès de révision fait par Calixte II, qui annule la sentence
de condamnation prononcée à Rouen contre Jehanne d'Arc.

Ce procès de révision fut prépare par un saint cardinal fran-
ciscain, Elie de Bourdeille, archevêque de 'ours. Cette cause
si chère à la France est loin d'être à son terme. Cependant, on
espère que dans six ou sept ans, l'Eglise placera la vénérable
Lorraine sur les autels.

Souvenir du centenaire de saint Louis d'Anjou. -

Puisque nous parlons d'une gloire chère à la France, ne faut-il
pas dire encore un mot de celui dont le nom s'unit si intime-
ment à celui du Souverain Pontife Léon XIII, saint Louis
d'Anjou?

En souvenir de l'année jubilaire, Sa Sainteté a fait frapper
une médaille d'argent qu'elle a offerte aux principaux membres
du comité promoteur des fêtes.

Ne serait-il pas opportun que de leur côté, les catholiques, et
surtout les Tertiaires franciscains se réunissent pour mettre le
dernier sceau aux témoignages de vénération et d'amour envers
l'angélique évêque de Toulouse, protecteur de la famille Pecci?

Une statue élevée à sair.t Louis d'Anjou, dans cette basilique
de l'Ara-cceli, à la cime du mont capitolin où, depuis tant d'an-
nées, la bute franciscaine a remplacé l'orgueilleuse pourpre impé-
riale ne serait elle pas bien à sa place ? Notre siècle, chargé de
tant d'ombres, n'aurait-il pas à son couchant la gloire de cette
généreuse initiative ?

je livre cette pensée d'un fervent ami de saint Louis d'Anjou
à la réflexion, au sentiment, à la prière de vos lecteurs. Saint
Louis d'Anjou fera le reste (i).

Le Maëstro D. Perosi. - 'oute l'Italie, Rome surtout,
en ce mois de décembre, s'est émue et passionnée pour une
nouvelle gloire musicale qui se révèle tout d'un coup.

(i )Une cotisation est ouverte à Rome dans ce but; ceux qui voudraient y
contribuer, méme par une obole, peuvent l'adresser au Rme. P. Luigi Bias-
chelli, Supérieur Général des Pères du Précieux Sang. Via Noli, Rome.
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Le Maëstro Perosi, un humble prêtre de 25 ans, directeur de
la chapelle de saint M'%arc à Venise, était déjà connu par diverses
publications musicales, mais l'Oratorio qu'il vient de donner, la
iésurrection du Clrist, a révélé les qualités transcendantes et le

foue compositeur. Il a prouvé, une fois de plus, que si l'art
veut atteindre son apogée dans tout ce qu'il a de fort et de déli-
cat, c'ebt à la source religieuse qu'il doit s'inspirer. En effet,
dans sa Résurrection du Chrijl, D. Perosi a réuni heureusement
le texte des quatre Evangélistes sur la Passion et la Résurrec-
tion du Christ. Rien n'est donc livré à la fantaisie. - C'est
l'Evangile pur. Mfais la parole divine a magnifiquement inspiré
le compositeur.

L'auditio)n donnée dans l'église des saints Apôtres attira une
foule nombreuse et choisie.

Sa Sainteté, voulant donner au jeune Maestro un témoignage
de sa bienveillance, l'a appelé à diriger la chapelle sixtine et a
nommé son père, M. Joseph Perosi. déjà maître de la chapelle
de Tortona, chevalier de l'ordre de saint Sylvestre.

Une nouvelle église de sainte-Hélène à Rome. -

Le 23 décembre, le R'"" P. Louis Lauer, ministre Général des
Frères Mineurs, a béni chez les Franciscaines Missionnaires de
Marie, une nouvelle église dédiée à Ste-Hélène.

La grande impératrice, dont le tombeau se conserve à l'Ara-
ca.h, n'avait plus à Rome aucun sanctuaire qui lui fût consacré.
Il était juste que celle qui a tant contribué à établir l'ère de
paix pour l'Eglise naissante eût aussi, dans la Ville Eternelle, une
chapelle, où, les chrétiens pussent demander par son interces-
sion la liberté du Souverain Pontife et l'exaltation de notre Mère
la sainte Eglise.

Un Missionnaire Franciscain massacré en Chine.
Les agitations des Provinces centrales de Chine nous avaient

déjà causé de vives appréhensions pour les Missionnaires de
nos Vicariats.

Une dépêche nous apprend, sans aucun détail, que le P. Vic-
torin, du Hou-pé méridional a été massacré. Ce jeune Mission-
naire appartient à la Province belge.

Puisque l'Ordre de saint François est appelé encore une fois
à payer à la noble cause de l'apostolat l'impôt du sang, fasse
Dieu que de ce sang germe une ère di salut et de paix pour ces
jointaines Missions '
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Les fêtes de l'Ara-cœli.-.'Ara-celi a vu pour la première
fois, cette année, une fête bien gracieuse. A l'occasion du couron-
nement du Santo Bambino, on a créé une association spéciale
aux jeunes enfants. Ils ont été conviés, le jour des Saints Inno-
cents, à une procession en l'honneur du Divin Enfant. Elle a été
rendue plus intéressante par la présence de huit petites Indien-
nes. (lue nos Sours Franciscaines Missionnaires de Marie ont
conservées à Ronie, à cause de la peste qui sévit dans l'Inde.

Une de ces généreuses Tertiaires (lui les aident si puissan-
ment à ravir des ames au paganisme, portait la bannière en
tête de la procession, avant à ses côtés deux jeunes Indiennes,
enveloppées d'étoffes brillantes et couvertes des bijoux propres
à leur caste. Les autres indigènes se mèlaient aux petites Ro-
maines, voire même aux enfacts de nobles patriciens.

Le Santo Bambino à dû sourire en voyant les messagères <le
l'Orient entourer son berceau.

F iz. M R ei A.ixE, ). Fi . M.

1R~ouvelles3 o'Hksisc (1)

- E R 'e . ILuis Liauw, \éinistre Général des Ir'res
Mineurs et ''ent troisime. successeur de saint Fran-
cois d'Assise, nous a édifiés pendant huit jours par

md sa~'< perlv. S-a l>aieriiité Révéy.ivîdÀsin, qui devpuis

plus d'un an, dirige les destinées dle VOrdre Séraphique avec un

tact et une prudence que tous admirent, avit promis que a

première visite hors de Romit- erait pour Notre-Dame-des.\gt s.
le berceau de l'Ordre Séraphique. Plusieurs lois déjà on espérait

sa visite, mais les affaires graves et urgentes de l'Ordre récla

niaient sa présence à Roie-. Aussi, Funification des familaes, la

fusion et la nouvelle division de-s Provinceu en Italie, sont 11n

grande partie un fait accompli. Nons n'avons qu'il rendre greces

à Dieu et au Pape 1.én X111.
Notre joie fut grande quand la nouvelle de lFarrivée <lu suc-

vesseur de saint François fût crertaine. Le T: R. Père- Provincial

un Fmruruntées a t .n' i/to.-
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Au cours d'un congrès du Tiers-Ordre en France, on a émis

la proposition de fonder une Revue d'un niveau plus élevé que
les Reviues franciscaines ordinaires, dans le but de faire connai-
tre et dle vulgariser les idées franciscaines. Cette Revue devait
traiter des question de théologie, d'Ecriture Sainte, d'Histoires
de piété et d'autres matières intéressant non-seulement les
prêtres, mais encore les hommes intelligents de toutes les
conditions.

Ce projet va être mis en exécution par les RR. Pères Capu-
ciis de Paris. La direction des tudes nous envoie la lettre
suivante que nous nous emlpressons de publier.

Mox RE:Ri.10NI> Pl.:ns,

Le projet des " Etudes Franciscaines ", est sur le point de
se réaliser. Si rien ne vient déranger nos combinaisons, nous
comptons paraître le i Janvier prochain.

Nous avons reçu de notre Révérendissime Père Général et
des TT. RR. PlP. Provinciaux cie France et de Belgique l'ap-
probation la plus encourageante. Pour procéder avec toute la
sûreté désirable, nous voudrions connaître les adresses utiles
pour l'envoi clu numéro spécimen. Nous venons donc solliciter
votre bienveillance et vous demander la liste des personnes que
vous croiriez susceptibles de prendre un abonnement afin que
nous puissions leur envoyer le premier numéro.

La Direction vous serait reconnaissante si, au lieu de promes-
ses problématiques, vous pouviez déjà lui envoyer des souscrip-
tions définitives.

L'engagement est minime : 12 francs par an. Il n'est pas
douteux que vous ne puissiez trouver un nombre assez consi-
dérable d'adhérents surtout parmi les prêtres, les frères et
même les sSurs du Tiers-Ordre, d'une éducation plus élevée.

Il serait convenable que toutes les Fraternités eussent leur
abonnement soit pour elles-mêmes, soit pour leurs Directeurs.
La souscription aux Etudes Franciscaines sera aussi utilement
demandée à ceux de nos amis qui s'intéressent particulièrement
à nos œuvres. Ne s'abonneraient-ils que pour nous aider, qu'ils
feraient en cela un acte de charité louable.

Vous pourrez dire que notre Revue, par la variété de ses
matières et par la clarté de l'exposition, est susceptible d'entrer
clans un grand nombre de mains.

En attendant l'envoi aussi prompt que possible de toutes
les indications que vous voudrez bien nous donner, nous vous
prions, mon Revérend Père, d'agréer l'assurance de notre très
respectueuse reconnaissance. LA DIRECTION.

On peut répondre directement à la Rédaction des Etudes:
Couvent des Capucins ; 15 rue de la Sant4, Paris. Ou bien à la
I)irection de la Revue du Tiers- O-ire, 1222 rue Dorchester,
Montréal.

Nota. - L'Alinanach des missions franciscaines pour 1899
se trouve au monastère des SSurs Franciscaines Missionnai-
res de Marie i8o Grande Allée, Québec.
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piété des détracteurs l'emporte d#tant sur le ga,
Jésus-Christ, - dont l'accoplie at cell
nous oblige plus strictement désF 'e salut de l'âr

Ri' OLUTION. - Ne jamais pa Mal de son pr(
ORAISON JACULATOIRE. - conservetoute parole contre la charité.

114 Grâces particulières. -- alades. 26
50 Pécheurs. -14 Ivrognes. aires

14 Ivrognes eg 2- ds'
3 Etudiants. -6 Opérations a ue 2 Pr5 Retraites. - Plusieurs défunts. reu5 e5 grâsieurs jeunes gens en earN~~se voyageprs

ovices. Actions (le grâccs.

Réciter 6 GloÇ
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on est Oe t princiP C pé
rtion à nP eux ene de la piété et de la

e tan Par egleur, parce que le détrac-

mporte etant ur e glaive d e sa langue. L'im-

accomph cn elle des Voleurs, que la loi de

ient à dé e salut dP server la charité,

am e que celui du corps.
jamais Pa de s (S. FRAN<OIS)

lE eu, cseProchain. is
tE. -0 osevzm1

arité. rez a langue exempte de

Eion s da =.2Pe ~ Cm

gys alades.
faires 26 V\ocations religieuses. -

s d êses prtntes. - 38 Familles. -

f . eu r commu n i ons. -
ueun > grâces particulières.

voyage, personn a - ..-

grâces.

jt 6peS4? #,a.

L 13 sS. VII Fondateurs des Servites, CC.

lBse Viridiane, V. 3 O.

M. 14 S. André Corsini, E. C -S. Valen-

tin, M.
M. 15 Cendres. 15 a 15 q-, R. Toes

les jours dit Carne, 10 a. 10 q., des

Stations de Rome. Quant aux Indd-

gences des églises francist aines, voir le

no 1 -- S. Romuald, C. Translation

de S. Antoine de Padoue.-SS. Faus-

tin et Jovite, MM.
16 Bse Philippe Maréria, V. 2 O.

V. 17 Office de la sainte Couronne d'épines.

-S. Hilaire, E. C. D.
Sg S. Marcel, P. M. - S. Siméon, E. M.

-Office des morts.

1). 19 1er dim. du Carême. -- S. Conrad de

Plaisance, ermite, 3 O. 256 a. 50 q.,
E. F.

L, 20 S. Raymond de Pennafort, C.
M. 21 Ste Angèle de Mérici, V. 3 O.- 256

a. 50 q. E. F.

M. 22 Quatre-Temps. - Ste Marguerite de

Cortone, pénitente, 3 O.- 7 a. 7 q.

--. P. 256 a. 05 q., E. F.

J. 23 Chaire de S. Pierre à Antioche.--

-Vigile.
V. 24 Quatre-Temps. -- S. Mathias, A.

S. 25 Quatre-Temps. - B. Sébastien d'Ap-

parizio, f..., 1 0.
1). 26 2me dim. du Carême. - S. Ignace,

E. M.
L 27 Office de S. Conrad, C. 30. (du 19).-

Bse Eustochie de Messine, V. 2 0.
M 28 B. Thomas de Cori, p., 1 0.

M



VIERGE ET MARTYRE
ot.

VIE DE SAINTE ENCRATIDA
PAR LES AUTEURS

DE LA BIBLIOTHÈQUE FRANCISCAINE MISSIONNAIR E

Un beau vohine i/bis/ré, de 29 }ages.

Oui n'a lu l'histoire de Fc.biola, composée sous forme cie ro-
man, dans un style magique, par un illustre écrivain ? Que dle
cœurs ont palpité d'émotion au récit des scènes de martyre
tant de fois renouvelées aux premiers siècles de l'Eglise!

La vie cie sainte Encratida, vierge et martVre, si célèbre en
Espagne et en Portugal, mais jusqu'ici presque inconnue ail-
leurs, vient cde paraitre à l'Imprimerie franciscaine de Vanves,
tirée à plusieurs milliers d'exemplaires. J'ose le dire, elle pro-
duira un grand bien, et, par le charme du récit, suscitera un
véritable mouvement cie sympathie et (le culte religieux en-
vers une sainte dont la vie extraordinaire paraît un céleste ro-
man. Cependant, cette histoire, loin d'être une fiction romanti-
que, est parfaitement authentigne et elle égale en intérêt celle
de Fabiola. Que Chateaubriand eût connu le thème de ce ré-
cit et il aurait tracé dans les martrrs (les pages encore plus
belles et plus pures, plus brill-ntes et plus véridiques.

La scène se passe à Saragosse, vers l'an 303, sous la persé-
cution de Dioclétien, représenté en Espagne par le gouverneur
Dacien. Encratida, née à Braga, et fiancée par son père Otéo-
méro, prince de Lusitanie, à Eudonte, général romain, est con-
vertie au christianisme par une esclave de la maison pater-
nelle ; elle convertit à son tour, dans des circonstances drama-
tiques, son père, son amie Marcella, Eudonte. ..

L'histoire d'Encratida, sera lue avec avidité, surtout dans les
écoles et les pensionnats, par les jeunes gens et les jeunes filles.

Les personnes du monde la liront avec émotion et compren-
dront que la vie des saints et des martyrs l'emporte, même en
intérêt, sur les récits passionnés et malsains des romanciers
modernes, comme le parfum l'emporte sur la corruption, l'or
sur la boue. Tous y trouveront un encouragement au bien et
au sacrifice et quelques-uns, peut-être à la suite d'Eudonte, la
lumière de la foi.

La vie de sainte Encraticla est ornée de belles gravures ; je
signale celle qui représente Marcella au moment où jouant de la
guitare, pendant un festin donné par le persécuteur Dacien, elle
s'écrie: « Je suis chrétienne !»

Si vous me demandez quels livres vous conviendraient le mieux,
jr vous conseillerai les vics des saints.

s. LI:oNARJ) DE PORT- M AU nIC, (Lxerdies Spiriticls., deuximejnr).
Se trouve chez les Franciscaines Missionnaires, i8o Grande

Allée, Québec.
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avec son Définitoire est allé l'attendre à la gare d'Assise. De là,
le Rme Père s'est rendu à pied à la basilique de Notre-Dame
des-Anges, où le 'T'. R. Père Gardien, en chape, et entouré des
S5 religieux de sa communauté, l'attendait. Arrivé à la porte
majeure, le Rme Père se prosterna à terre et baisa avec une

pieuse émotion les pieds du crucilix. S'étant revêtu de Pétole,
il reçut l'eau bénite et l'encens, comme le cérémonial le pres-
erit. Pendant ce temps, les religieux chantaient: Eccefide/is
se-us et frudeuis uinem consituit Doi/nus suzerjaimi/iam suani.
Puis, au chant du Benedictus Dominîus Deus Israel, la proces-
sion se mit en marche vers l'autel du Très-Saint Sacrement. Après
avoir adoré Notre-Seigneur dans son sacrement d'amour, le Rme
Père alla visiter la Madone dans la Portioncule, et, passant près
de l'infirmerie de saint François, il se rendit au maitre-autel, où il
r<-ut l'obédie nce de toub les religieux présents. Ensuite, Sa Pater-
nité Révérendissime, qui parle avec aisance toutes les langues
européennes, s'entretint familierement avec chacun de ses fils

spirituels. Les fidèles du pays, a tirés par le son (les cloches,
étaient accourus; en voyant la gravité du successeur (le saint
François, sa sérénité, sa bonté. il, disaient : Votre Général est
un saint.

On dirait, en effet, que N.. P. saint François décrivait le
Ministre Général actuel. quand on lui demandait quelles qualités
devrait avoir son successeur dans le gouvernement de tout l'Ordre.
I.isez dans le Sf>er/umîî Ilr/ c/ionis le chapitre I.XXX, et vous
aurez le portrait du vénéré successeur actuel de notre Séraphique
latriarece saint Franeois d.\ssise.

I.e village (le Sainte-Marie des .\nges a, outre notre couvent
de la Portioncule, 3 couvents de religieuses Franciscaines, que
Sa Paternité Révérendissime a visités en passant, puis Elle est
iontée à .\ssise à pied. L.a cité séraphique a environ 1-ooo ha-

bitants et compte 17 couvents, dont i- appartiennent aux enfants
François, 3 à saint Benoit et i aux Sœurs de charité.

.Mgr de Persiis, Evêque d'Assise, voulant honorer le Séraphique
latriarche dans son successeur, était venu le saluer à Notre-
I )ame-des-.\nges.

Le successeur de saint Fran<,ois passa plusieurs jours à Assise,
.im milieu de- ses enfants spirituels, puis revint à Notre-Dame
des-Anges. Il a bien voulu célébrer la sainte nesse dans la Por-
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tioncule, où étaient réunis les divers groupes qui retournaient
de l'Exposition de Turin, savoir: nos P>eres le Terre-Sainte
avec les orphelins arabes de Jérusalem; no., Pères du Chantong

avec leurs élèves chinois; les l'res Capucins de l'Erythrée avec

un groupe d'Ethiopiens un pr'tre avec des Bédouins et des

Soudanais : les Franciscaines \lissiom.tires avec des Inidiennes

les Tertiaires avec les orphelines de la Haute-Egypte, etc.. etc.

Les élèves chinois ont servi la messe au successeur de saint

François, pendant laquelle les Indiennes ont chanté une hymne

en honneur de notre Séraphique Plre. .\près la messe du Rne

Père Général, un prètre éthiopien a célébré la muesse selon la

liturgie de saint Marc, dans la lortioncule.
Le 21 novembre, Mgr de Persiis a consacré de nouveau le

maitre-autel de l'église supérieure des (Conventuels à \ssise. pr>-

fanée et hors de culte depuis trente-cingI ans.
Pari les personniages illustres qui ont visité la Portioncule.

nous citerons :Mgr )ubourg. Evè lue de Moulins, avec plu-

sieurs prètres français le Rmxe 1'. Placidus. Archi-Abbé de

lieuron ; le T. R. P. Raphaël «Aurillac : Son Altesse Royale

le Prince Witold Czartoryski et sa suite : des sénateurs de Ham-

bourg et <les damen d'honneur de Sa Majesté Britannique.

FR. 13ERN.\RI'N F. . .
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A TRAVERS LE MONDE

n nouvel évêque de l'Ordre. - i ans le con-
sistoire du 2 8 novembre 1898, le Révérendissime
l'ère Joseph Guadalupe Alva, commissaire Général
des Colleges de Missionnaires Franciscains à Nlexico,

a été préconisé év&que de Yucatan au Mexique. Né, en l'année
1842, il a revétu l'habit de saint Francois eni I85-. au collèg~e de
'/acathecas.

La Légende des Trois Compagnons. ('e que nous
possédi>ns jusqu'ici de la Légende (le saint François écrite par
,rois de ses compagnons, et connue pour cela sous le nom de Lé-
gende des Trois Compagnons, était très peu complet et contenait
seulement des fragments, formant, Cin tout dix-huit chapitres.

Cette lacune a toujours été déplorée par ceux <lui ont écrit
sur l'Ordre : car, dle l'avis général. la « Légende des l'rois
Compagnons » est le plus fidèle et le plus vivant portrait du
mendiant séraphiq: vu qu'elle est un document original et
authentique de cette époque.

Or, le texte latin de la Ligenzde a été récemment découvert.
On va le publier sous bref délai. Comme ce livre comprendra

79 chapitres, il sera beaucoup Plus volumineux que la Légzende
des DoIs comzpag/nons (lue l'on coniaissait jusqu'ici.

Les éditeurs de l'ouvrage seront les Pères Marcellin de
Civezza, O. F. M. et Théophile Donenichelli, O. F. M., les deux
éminents écrivains à qui nous sommes redevables de cette dé-

couverte, si importante.
Les Fioretti.- M. Paul Sabatier, l'auteur protestant de la

Vie de saint Francois et l'éditeur du Specuzum Perfectionis, a trou-
vé ci Italie un manuscrit en latin des Fiorc/i, qu'f va bientôt
publier. A l'annonce de cette nouvelle publication, le R. P.
Edouard d'Alençon, Capucin, a exprimé ses regrets de n'avoir
pas publié plus tôt le texte latin de ces mêmes Firetti, qui lui
avait été signalé à la bibliothèque de la ville d'Angers.
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Bonne Souffrance et Dame Pauvreté. - M. Françoi--
Coppée, que la souffrance a ramené à Dieu, était reçu, il y a
quelques semaines, à l'évêché de Beauvais. Les élèves du grand
séminaire de cette ville récitèrent plusieurs pièces de vers dtu
poëte académicien. Nous citons un passage des souhaits de
bienvenue adressés'par Monseigneur à l'heureux converi :

« Votre histoire, Monsieur, me rappelle une merveilleuse lé-
gende. Il y avait au commencement du treizième siècle, dans
une petite ville d'Italie, un jeune homme que les plaisirs et les
belles choses de la vie passionnaient. Il portait dans son cœur
des trésors de poésie profonde et pure. Mais son coeur était fermé.
et la baguette divine (lui devait l'ouvrir ne l'avait pas encore
frappé. Or, un jour, il rencontra une dame couverte de haillons
que tous repoussaient. Notre jeune homme, éclairé d'une lumière
supérieure, comprit sa beauté idéale, il s'en éprit et l'épousa.

« ])ès lors, il s'éleva à une haute sainteté, et la poésie coula i
flot de son àme, toujours en extase. Quand on visite, à Assise.
la basilique supérieure, on ne se lasse pas de contempler ce
mariage (le saint François et de la sainte Pauvreté, peint par
un des plus grands artistes de ce quatoriè'me siècle, qui en
a produit de si grands.

« Pour vous. Monsieur, la poésie jaillit de bonne heure de
votre cœur et s'épandit au milieu <le nous. Avec quel éclat, avec
quelle richesse, le monde entier le sait. Mais il v avait au fond
<le votre âme une source divine qui restait cachée. Cepindant
vous avez rencontré une dame, non moins universellement re
poussée que celle de votre glorieux patron, mais non moins
saintement belle, ni moins capable d'inspirer des chants admi-
rables et d'admirables vertus. Touché d'un rayon d'En'-Haut.
vous l'ave,. accueillie, vous l'avez épousée et présentée à vo,
conteiponîrains : c'était la Bonne Soufrane. Elle a renouvelé
Notre %ie. Giotto n'est plus là pour peindre ce. noces mystiques,
qui vous 0n rendu à l'Eglise, vore Mere, nais les .\nges les
gloritent dans la joie du ciel et nclent aux lauriers immortels

lui rouronneint votre tète les iames qui fleurissent dans l'éter-
nelle poésie du vrai et dlu bon. »

Franciscaines Missionnaires de Marie. - Durant
l'année xS8. l'Institut a envoyé dans les missions de la Chine,
d Talion, de la Iliirmanie, de l'Inde, de l'Afrique et du Mani
tobi. cinquante-si'. religieuses missioînnaires.

I
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Il a fondé dans ces mêmes pays six nouvelles maisons, savoir:
les léproseries de Mandalay, de Rangoon, du Japon, les missions
de Mongolie, de Pine Creek, (au Manitoba), l'établissement de
Funichal dans l'île de Madère.

Lowell. - Le 12 décembre, la Fraternité des frères Ter-
tiaires de Lowell, se réunissait pour procéder à la formation du
premier Discrétoire des Frères. Cette assemblée fut présidée par
le R. P. Perron O. M. I. Directeur, et voici le résultat des
élections

Frère Ministre.........
Assistant........
Maître des Novices
Secrétaire........ . os.
Infirmier.......
Sacristain.. ... ... ERVAI
>ortit-r ........... Jos. L.%cRoix

Il va sans dire que cette élection se fit sans 1>ruit, et par leur
charité et leur bon esprit, les frères Tertiaires se montrèrent
dignes de leur Séraphique Père. Aussi le R. P. Directeur profita
de cette occasion pour les féliciter et leur exprimer toutes les
espérances qu'il fondait sur eux. pour l'a\enir de la population
canadienne de l.owell.

CANADA

isite des Fraternités. - )ans le courant des mois
d'octobre. novembre et décembre. plusieurs Fraternités

' ont eu la faveur de la sainte Visite.

Signalons d'abord Saindc-Anne de /a Pirade. Pres de 3oo Ter-

tiaires v ont suivi les s.ints exercices avec uine grande assiduité.

Fidèles au\ obligations de leur sainte Règle, ces Tertiaires méri-

tent les éloges que leur a décernés le Père Visiteur. 13 prises d'ha-

bit et 14 professions ont été le digne couronnement de la Visite.

.Sain/Grgire. -- A Saint Grégoire, le Père Visiteur a trouvé

un .èle pareil et a pu féliciter les Tertiaires de leur ridélité aux

réunions mensuelles, dont la tenue sérieuse et régulière fait hau-

tenent l'éloge du Rév. Directeur. Mr Grenier.

Après Saint Grégoire, c'est le tour de .arsenaic, au diocèse

de Montréal. Le Visitetur y trouve une Fraternité dans toute la

ferveur de la jeunesse. Elle date seulement de l'année dernière,
mais, grâce au zèle de Monsieur le curé qui en est le Directeur,
elle peut rivaliser avec les plus anciennes, en vertu et en solidité.
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A Sain/-Jean d'lkrvi/e, la direction de la Fraternité est con-
liée à Monsieur labbé (Chevalier, vicaire de la paroisse, (lui s'en
occupe avec beaucoup de /èle : plusieurs fois durant année, les
actes (le cette fraternité ont pu intéresser les lecteurs de la Revue.
Les exercices dle la Visite ont été suivis d'une manière édifiante.
A la cérémonie de clôture. le P>ère Visiteur put s'adresserà toute

la paroisse et vin profita pour faire connaitre à tous excellence
et les avantages du Tiers Ordre, qui a été depuis sa fondation,

une école le sainteté pour tous les rangs de la société.
Ce qui a frappé le Père Visiteur à Se ln.d/e. (diocèse de

Nicolet) c'est le g-rand nombre de Tertiaires et même d'autres

personni appartenant à f.Association du chemin de croix per-
pétuel. 1 >orant le mois (le novembre. Monsieur le curé fait le
chemin <le la croi\, publiquement. chaque soir a 4 h. Les Ter-
tiaires viennent y assister en grand nombre avec les enfants de-
écoles et beaucoup d';ùmes pieuses. Le Tiers.Ordre fait une
(les consolations (le Monsieur le curé, dans cette paroisse.

Le 2o novembre, >'ouvrait solennellement à Trois-Rivi-res la
Visite de la Fraternité des Frères. Durant toute une semaine les
Frères vinrent, sans se lasser, entendre dieux fois chaque jour la

parole (lu 'ère Visiteur. Les bons conseils, les exhortations pra-
tiques, les avis utiles ne leur furent pas ménagés. Ils atiront
trouvé dans la retraite et la visite une connaissance plus claire
de leurs obligations et de la manière <le s'en acquitter. La Fra-
ternité se coipose de 17 protes et il novices.

Enfin, la dernière visite de année a été pour S/-Jar/hn ([le
Jésus). Les lidèles de la paroisse se firenit un pieux devoir (le
suivre les exercices donnés deux fois par jour aux Tertiaires.
Une piété plus qu'ordinaire anime les membres de la Fraternité.
Bon nombre de frères et de seurs font la communion fréquente
et en retirent beaucoup de fruit, à la grande édification de la

paroisse. La Fraternité compte i-o membres.
Vraiment, la Visite de nos Fraternitésest une oeuvre consolante.

Partout, les Pères constatent qu'ils se trouvent en face (le l'élite
de la paroisse et que cette éiite va chaque année en augmentant.
Les faits viennent donc appuyer et confirmer tout ce que nous
dis<ns et ce que disent. après le Souverain Pontife, tous lesprêtres
ai zèle éclairé, sur l'utilité et les avantages (lu Tiers-Ordre
dans la société chrétienne.
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Montréal. - Fraternité de N-D. des Anges. -Il y a
longtemps (lue les lecteurs de la Revue n'ont plus entendu parler
de nous, et cependant, nous aussi nous vivons, et, quoique bien

doucement, nous grandissons, avec la grâce de Dieu. L'année qui
vient de finir aété pour la Fraternité des SSurs (le N-1). des Anges
une année (le grâces et de bénédictions spéciales. Grand nombre
de sujets pieux et bien disposés sont venus grossir les rangs de
notre Fraternité. 35 novices, ayant terminé leur année de pro-
bation ont été admises à la sainte profession. 35 postuIantes ont
immédiatement comblé le vide fait par les professions, et jointes
aux autres novices se préparent cette année à entrer dans la
milice séraphique.

Nlais, si nous avons à nous réjouir de l'augmentation (le la
famille, nous avons aussi à déplorer la perte de neuf de ses
membres, que la mort nous a enlevés et dont le souvenir nous est
toujours cher, qui sont allés, nous en avons la ferme espérance,
recevoir la récompense que leurs vertus leur ont méritée.

Que d'éternelles actions de grâces soient rendues à I )ieu pour
tous les bienfaits qu'il a daigné nous accorder, et puissions-nous
nous rendre dignes de nouvelles faveurs de sa bonté en cette nou
velle année et dans tout le cours (le notre vie

Que toutes les Fraternités de nos S<eurs en saint Fran< ois
veuillent bien accepter les vreux et les bons souhaits de leurs
Steurs de la Fraternité de N-l). des Anges de Montréal et que
I)ieu daigne exaucer la prière que nous lui adressons, pour
l'extension du Tiers-Ordre de saint François et la multiplication
des fidèles observateurs de sa sainte Règle.

Steur Secrétaire.

Ste-Anne des Plaines. - Les Tertiaires de Ste-Anne des
Plaines ont voulu terminer l'année i898 par une communion
générale. La messe du 31 décembre célébrée pour la fraternité,
a lu lieu a 7 h. et a été suivie d'une instruction sur la nécessité
de faire vivre dans les Tertiaires l'esprit de mortification, vertu à
laquelle on est si exposé à manquer durant les f1tes du Nouvel
an. Après l'instruction, le Père Directeur a donné la hénédic-
tion papale.

Toronto. - Les broderies et autres travaux artistiques, des
ateliers des Franciscaines Missionnaires de Marie à Paris, pré-
sentés à l'exposition de Toronto, ont obtenu le grand prix.
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- a quelqte teumps, grâce i la protection lu Cus-
Itode de Terre-Sainte. une société a été fondée pour
venir en aide aiu, ouvriers allemands. Le Fr. Bona-
venture Lu.seider. ( ). F. M. été nommé président

de la société, et la Custodie de Terre Sainte lui a fait don d'un
grand ierrain, sur lequel on a déjà construit une chapelle.

'tte société a de plus érigé une station météorologique. mise

en rall)oit avec la Société .\llemande de météorologie. A Jéru-
.alemv même. les 11P. Franciscains ont imiention de fonder un
hospice pour les ouvriers allemands. .\fin de faire avancer cette
boine <euvre et de se procurer' les fonds nécessaires, un appel a
été fait à l.\llemagne et à F.\utriche. et des centres ont été éta-
blis pmur recevoir les contributions.

Un certain nomlbre d. tres (lu diocesae de C'.mbrai qui

Sisitlielt rus1em il \.a tù jelqu telij s. . iaient rinargilué la

paîuv'reté du Saint-Sépulere i fait dlrnments. .\ ler rtetour en
F r.m'e. ils signalerent ''t et de clhs.s a lur F.éque, (lui.

Iur y pyrter remede. lit présent de qingt quaire hasubles au
Saint-Sépîulere.

Hospice Autrichien. Le .2 décembre I8 a été un

jour de fète apour ihospire autrichien. Dans la chapelle de cet
établissement catholique, une grand'messe solennelle a été célé-
birée en Ihooneur du julmle impérial de sa Majesté François-
.loseph. Mgr le :.triarche latin 't le Rmne 1'. C ustode s'étaient
fait représe-iter, ainsi que plusieurs consulats. Monsieur le Con.
sul d'Autriche était là en grancd rstume ufficiel. C'était une
féte de famille. d'un caractère tout intime, aussi le Souverain,
qu'on voulait fêter dans ce mémorable anniversaire, ne pouvait
l'être plus cordialement et avec plus dle délicatesse. - La messe
en musique a tté exécutée admirablement par le pensionnat des
1 )amts de Sion. 11 a fallu cette circonstance exceptionnelle

pour que ces religieuses aient pàrété un concours. dont tous n'ont
ei qu'à s'édifier.

8 décem bre. - Pendant que les l'ères Franciscains à Saint-
Sauvetur, <.t les P'res Blancs à Sainte-Anne fêtaient avec pompe
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et solennité l'immaculée-Conception de la Bienheureuse Vierge
Marie, les religieus'es de Marie Réparatrice inauguraient leur
nouveau couvent et leur chapelle provisoire. M. Legrand, cia-
noine du patriarcat a chanté la première messe dans ce nouvel
établissement, appelé à éclipser tous les autres par ses propor-
tions grandioses, l'unité de son plan et l'élégance de ses formes.
Le R. P. Lagrange y a prononcé le premier discours et le P.
Vicaire custodial y a donné le premier salut solennel : Ad ma-
jorem Deig/oriam .'

Elenchus de la Custodie de la Terre-Sainte. - Cet
élenchus ou liste des religieux, qui vient de paraître, accuse le
chiffre de 472 religieux faisant partie de la custodie. Ils appar-
tiennent à vingt-deux nations différentes et représentent ainsi
l'Eglise universelle et les divers pays du monde. Il y a actuelle-
n.ent seize novices et huit postulants.

Le nécrologe donne les noms de vingt-deux religieux morts,
l'année écoulée, au service de la 'Terre-Sainte: R. P. Raphaël
de Castel-Emilio, décédé à liethléem ; Fr. Valentin de Mont-
léon, à Saint- Jean : R. P. Raymond de Pistoie, à Beyrouth :
R. P. Ferdinand de Récanati: Fr. Liévin de lamnie : Fr. .\n-
toine de Senorbi : Fr. Jean .\ntoine de Ruraccli: Fr. François
de Griialdi etc, morts à Jérusalem.

Les Tertiaires d'Alep. - Le 4 septembre, toute la frater-
nité d'Alep s'approchait pieusement de la sainte table dans notre
église paroissiale et recevait la sainte communion, chacun selon
son rite. Plus de deux cents communions furent distribtuées
en cette messe solennelle. Le P. Paul (Directeur) fit un magni-
tique éloge de saint Louis, roi, patron des tertiaires, dont la
fete, tonla'it un jour de travail, avait été tranférée au premier
dimanche suivant, 4 seLptembre.

Le soir de ce n&me jour, tous les Tertiaires y compris les
prétres orientaux tertiaires, assistaient à la vèture de cinquante-
quatre iostulanis, dont trois prêtres des différents rites, et deux
clercs in , Cette cérémonie fut suivie d'une procession sof
lennel'e et d'un discours de circonstance.



Statue de saint Antoine de Pa-
doue. - On a place, il y7 a qlquliies
semaines, au-dessus dlu portique dle l'en-

trée prinicipale de l'église dles Franiciscaines de Quiébec, une statue
de saint .\ntoine: de l'admit., grandeur héroïque. dlue il lhabile
cixeau dle .\.'Jobin, sculpteur, et à la munificence d'un riche éo
ciant, r-é>ident dev la Grande .\llée, ami de la religion et dle fýart.

Saint Antoine de Pladoue, l'illustre franciscain du XI111 siècle, lu
savant, ]*orateur et le thaumaturge, est représenté de la manière

ad(op)tée par les iconiographecs. teniant 1*En.ifanit-Jésuis dans ses
bras. pour rappeler les commumtcations ineffables de l'humble

religieux avec le D)ivin Enat.(est une heureuse pensée qlue
]'()n a vue d'inaugurer cette statue dans la semainie de Noël, où
tout nous parle de la naissance et dle Penifanice du Sauveur des
hommes.

'M. Jobini s'est montré artiste dI'expIérienlce ent donnant une

ampleur majorée à la partie supérieure dle sa statue, celle-ci de-
vant être plac(ée- à une altitude considérable.

(Cette oeuvre d'art couronne admirablemenit la belle façade
de la niouvelle égTliseU, déjà remarquable par son entrée m-onu-
mentale et ses campaniles.

L'Eglise tout entière offre, dlu reste, un ensemble dle lignes
extrêmemtit, harmonieuses, et soni dôme laisse descendre du
ciel une lumière douce et reposante qui ajoute encore au senti-
men-it de calme que l'on éprouve dans ce temple pieux, où le
1 )ieu-Hostie est offert à toutes les heures dut jour à l'adoration
dles fidèles.

Il Y a un peu plus de deux cents ans (1693), une église dédiée
à saint Antoine du P'adoue était élevée au centre de la haute-
ville de Québec, par les soins des religieux franciscains venus de
France. Cette église fut détruite par un incendie danis l'autom-
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ne 1796. Or, juste un siècle plus tard, Sa Grandeur Mgr Bégin,
alors administrateur et aujourd'huiarchevêque de Québec, auto-
risait l'érection, par desreligieuses franciscaines venues de France,
d'une église dédiée à saint Antoine de Padoue, et cela dans
cette partie de la ville qui fut illustrée par le combat à jamais
iem>émralle (lu i3 septem're 1759. (C'est, en effet, à peu de dis-
tance (lu point culminant des terrains historiques appelés
«Plaines d'Abraham, » que s'élève aujourd'hui l'église de saint
Antoine de Padoue, destinée particulièrement à l'e'x)ositioi
quotidienne du Très-Saint-Sacrement.

('ette bataille du is septemre 1759, suivie <le près par la
capitulation (le (uébe, et cette autre bataille du 28 avril 1760,
suivie à quelques mois de distance par la capitulation de Mon-
tréal, sont des événements remplis de graves let-ons pour qui-

con'quie les e\.Ilile a la lièel de l'histoire et le la foi. Ils

nous1" sépirerent politiquement (le notre ancienne-nère patrie

t >i par suite, la France ollicielle oublia pendant longtemps le

Cainada, on peut dire <lue la France religieuse, 'lle, n'illia pas
m 'n enlant. 'est ainsi que, dès la lin du N V I1l' siècle, plu s <le
ui<rallte Iritesi~ iI'anl vinrent sur nos rives prter à notre

S clerg cmadiil l'appoint (le leur apostolat, et qiueL dans le cou-

rant <lu si1.le qui va bientît finir, de nonmlibreuses comluiilai-

tés formées de religiei\ et de religieuses venus du pays <le nos
ianceres, <nt pris naissance au milieu <le nous, à coté des vieilles

ins"titutins canadieniies, toujours si adnirableleniiit lidèles a

leur si5 in.

lors don que l'on nous parle <le l'oubli de la France pour
;Ibln aniennelcolonie il faut entendre seulemnlt la France offi-

E ilee o aFrnerlgesqui n'a cséde nous envoyer
esouvriers et es ouvrières évangéliques choisi> parmi ses

plu" nobles enfnts, et (lui ont su faire fleurir la foi et les vertus
chrétiennes, sur différents points (le ces vastes régions de l'Amé-
rique du Nord, marquées dès l'origine <le l'empreinte catholique
et française.

I.a lete <les Rois, a vu une foule recueillie se presser dans la

nouvelle église de Saint-Antoine de Padoue. La visite au Très-
-Saint-Sacrement donne un objectif pieux aux promenades de la
Grande-Allée, les dimanches, les jours de fête et tous les jours
de la semaine. Et c'est ainsi que l'Eglise, <lui est une bonne
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mère, nous aide à nous sanctifier, et nous permet d'acquérir
des mérites, même en nous délassant ().

Saint Antoine, propriétaire. -- La Pe/ite Cloche de
.Sain/ Franfrois raconte le fait suivant " Une dame, veuve, habi-
tant la ville de Miskolez en Hongrie, jouissant d'une grande for-
tune, avait un fils unique, malade depuis plusieurs années. Le
jeune homme fut guéri par l'interression de saint Antoine, que
sa mere avait invoqué à cet effeî. En reconnaissance et pour
remplir religieusement la promesse qu'elle lui avait faite, la dame
vient de faire don au Saint d'une de ses plus belles vignes.

La donation entourée de toutes les formalités et garanties lé-
gales. est en faveur de l'œuvre « du Pain de saint Antoine. » Voi-
là donc le nom du protecteur des pauvres et des malheureux fi-
gurant maintenant sur le cadastre, à côté de celui des plus
grands propriétaires de Hongrie.

FAVEURS OBTENUES

Merci à saint Antoine pour une faveur obtenue. C. 1).
Je remercie beaucoup saint Antoine pour plusieurs -grâces

Obtenues par son intercession, entre autres de l'ouvrage pour
mon pere. H. G.

Plusieurs faveurs inespérées obtenues après la promesse <le
neuf mardis à saint Antoine et d'insertion dans la Revue.

Une Tertiaire.
Remerciements à saint Antoine de Padoue pour faveur obte-

nue sur promesse de publication dans la Revue. J. B. Tertiaire.
Remerciements à saint Antoine pour une guérison et une

position obtlenues. Une Tertiaire.

le remercie saint Antoine pour <îe l'argent retrouvé après'
avoir promis une messe, et pour plusieurs grandes grâces,
entre autres, deux situations.

J' avais promis à saint Antoine 25ý centi ns par semaine, pour
la guérison d'une grave maladie et l'insertion dans la Revue, si
j'étais exaucée. Après avoir négligé de le faire, je viens
accomplir ma promesse en remerciant saint Antoine <le son
puissant secours. Une Tertiaire.

L'ouvrage étant très rare, nous pro)mimes, mon mari et moi.
une offrande à saint Antoine sur chaque paiement mensuel, si
l'ouvrage ne manquait pas. Depuis trois ans, mon mari n'a xs
cessé de travailler. Merci donc à saint Antoine.

Mde ). Tertiaire.

m1) le Courrier du Canada.



t'cRONIQUE DE S. ANTOINEF

Remerciements à saint Antoine de Padoue pour une grzire
obtenue par son intercession. Mde S. 1).

Une privilégiée de saint Antoine vient remercier ce grand
Saint de la guérison qu'il lui a obtenue pendant la troisième
neuvaine en son honneur. Mde C.

Remerciements à saint Antoine pour sa protection dans une
affaire importante. J'avais promis du pain pour ses pauvres, et
l'insertion dans a Rerw<e, si J'obtenais la faveur que je
demandais. Dame O. G.

\lille reierciemnit, :1 saint .\ntoine pour une position obte-
nue après une neuvaine et la promesse de faire brûler tin cierge
devant sa stattie. Une abonnée.

Je viens r periier publiquement le bon saint .\ntoine pour
les deux grandes grces qlu il n'a obtenues :Mon r'rl étant
sans ouvrage depuis longtemps, nous fimes une neuvaine en
l'honneur du bon Saint. et Fou rage est venu immédiatement.

Une matnutifeture mnîîaait aussi du fermer : on lit chanter
une grun'messe et les (iffic<ltés cessèrent. M. C.

Une tertiaire remercie saint .\ntoine pour une grace extraor-
dinaire obtenue Par son intercession.

Deschanibault. - Parmi les faveurs obtenues de saint
Antoine, on cite surtout le parfait rétablissement de la santé.
après une dangereuse opération, sur la promesse d'insertion
dans la Rerwe .. O. B. P. Tertiaire.

Edmonton. - Faveur obtenue. Une abonnée.
Montréal. - 4 Nov. 1898. - -Je remercie le bon saint Antoi-

ne (le m'avoir guérie d'un violent mal de tête. je m'étais engagée à
publier dans la Reem ma guérison, si je l'obtenais.

Une Tertiaire.
Une action de grâcs à saint .\ntoine pour nous avoir fiait re-

trouver un objet perdu. Une abonnée.
- je viens réparer tin oubli. Il y a un an et demi, saint Antoi-

ne, le hon Frère 1 )idace et saint Iran<ois m'ont guérie d'une né-
vralgie <lui me faisait souffrir depuis seize ans. Le système ner-
veux était malade et aucun médecin ne pouvait mie guérir. Je
remercie mes saints protecteurs également pour la conversion de
mon mari et pour lui avoir fait trouver (le l'ouvrage.

- Merci à saint .\ntoine de ladoue pour (les obte-
nues ei promettant de les publier dans la Revue.

Tertiaire.
- Plusieurs faveurs obtenues par l'intercession (le saint An-

toine sur promesse de publier si l'on était exaucé et promesse
de pain pour ses pauvres. L. G.

- je remercie saint Antoine de m'avoir fait trouver du tra-



Mère Marie-Thérèse de Jésus. -- Nous nous faisons un
pieux devoir de publier sur cette vertuteuse 'rancti<scainie dont
nous avonS annoncé le <léces au mois précédent, la notice é<li-
liante <lui suit :

Le treize décembre dernier, s'éteignait à l'lospiee Sainte-Anne de la Baie
Saint.Paul, la révérende M(re Marie-Thérèse de Jésus. une des Fondatrices
de IFnstitut des Petites Stvurs Franciscaines de Marie.

Elle n'était âgée que de 27 ans et ci avait passé huit en religion. Cepen-
dant. on peut <lire qu'elle a beaucoup vécu. car si « la sagesse tient lieu de
cheveux blancs, » les souffrances qu'elle asi religieusement supportées pendant
six ans et surtout pendant sa dernière maladie, ont plus que doublé ses

annees.
A peine dans la fleur (le l'ige, laissant sas rret derriere elle un avenir

plein de promesses et malgré l'opposition <le sa famille, dont elle était ten-
drenient chérie, elle voulut choisir la meilleure part. L'expérience de tous
les jours nous montre que le Seigneur appelle à Lui. le préférence, les coeurs
les plus tendres et les plus délicats. Aussi, ce qu'elle sotifïrit en cette occa-
sion se comprend, mais ne se peut décrire. Saint François et sa 1ègle subli
tme la ravissaient et l'attiraient. Déjà, dès l'âge <le douze ans, elle s'4tait
enrolée dans le Tiers-Ordre sécutlicr. Plus tard, désirant mener une vie plus

parfaite, elle se joignit aux Petites SSurs Franciscaines <le Marie, que la
l'rovidence lui fit connaître, dès le début <le leur fondation. Cette vie de
croix lui réservait <le grandes consolations. et c'st le sourire sur les lèvres
qu'elle a traversé, avec ses compagnes, les épreuves de tout genre qui sont
le solide fondement de tout édifice religieux.

Après l'érection régulière <le la Communauté, elle fut nommée Maitresse
<les Novices, malgré sa grande jeunesse. tellement on reconnaissait en elle la
femme forte et prudente qui devait, s'inspirant <le l'esprit <le son Séraphtique
l'ère, inculquer si fortement dans les jeuînes âmes dont elle avait le soin.
l'amour de la pauvreté, de l'obéissance et de toutes les vertus qui font la
parfaite religieuse, l'imitatrice fidèle de l'Amant de la pauvreté.

Mais cet ange d'innocence et de bonté n'était pa-. fait pour la terre. La
<comumunauté le pressentait. La charge difficile qu'elle exerçait à la grande
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édification et satisl (jction de toutes. prenait chaque jour un pu de sa vie.
I >e récentes épreuves eurent enfin raison de son énergie, et eCle tomba pour
ne plus se relever. .\lis comme (le ce lit de soulfrances elle sava-t enset-
:aner encore ! t Quelle angéli Iue patience ! Quelle pieuse résignation !
I irant les trois derniers mois surtot, ce fut un martyre de tous les jours
la terrible maladie achevait sot <euvre.

e t)de prières, de larmes, de supplica tions furent olfertes au ciel en sa

taveur ! Tout fut inutile. Le bon )ieu exigea /< sacri/L' en ( n/r.
Sur le lit (le mort, la Vierge Marie vint consoler son enfant fidèle. et les

dernières p ruIes (le la chère mourante furent un gracieux enseignement et
une grande consol ution pour celles qui l'entouraient en pleu r.

Trop le fois elle avait déjoué les ruses le l'esprit dut mal, polur qu'il ne
int pas à cette heure stprême, effrayer cette belle âme... . . Mais la sainte

\'ierge était là aussi, elle l'invoquait de sa voix mourante, et si le combat fut
terrible, il fut le prélude (le la victoire définitive. ('omme elle mtait heureuse
d'avoir tout quitté pour Dieu ! Et combien ce han 'Maître la récompenFait
largement <le ses sacrifices !

Elle-mee avait préparé, depuis longtemps, les vêtements avec lesquels
.lie voulait être ensevelie, et qu'elle avait choisis parmi les choses au rebut.
L.a tunique surtout était si vieille que les Supérieurs ne voutlurent permettre

qut'elle en fût revétue qu'au moment <le la mettre dans sa tombe.
Un illustre évêque a lit : « Il y a les funérailles <l'où s'exhale une odeur

'le vie. )1 Un doux parfum d'espérance s'échappe de l'humble cercueil où
repose la dépouille mortelle <le cette âme mortifiée, et la dernière note du
chant lugubre se change en une lervente prière.

Qu'elle repose en paix ! Ceux qui l'ont aimée se souviennent.
Montréal. -- ]ilame \'ital Baillargeon, née \délaide Beau-

dry, décédée le i et' janvier 1899, à l'âge de 68 ans, tertiaire de-
puIS 20 anls.

Saint-Donat de Montréal.- Dame \'ve Charles Racette
décédée le 2S nov. j 898, après une maladie de 7 mois soufferte
aveC beaucoup de patience. Elle avait eu l'inestimable bonheur
die revêtir le saint habit du Tiers-Ordre, le ier sept. dernier.

Melle llisal)eth Provencher, en religion Sr. Madeleine, décé-
dée le 15 novembre, à l'âge de 58 ans, après 20 ans de profession.

Narcisse Boulay, frère Frs d'Assise, décédé le 24 février 1898,
à l'àge de 75 ans, après 8 ans de professiol.

Québec. - Au monastère des Sours Franciscaines Mission-
naires (le Marie, Seur Marie Ludovise de Jésus, religieuse pro-
lesse, âgée de 32 ans. Elle était native de Bretagne, France.

Ste-Julienne. - Monsieur Racette, en religion frère Joseph,
décédé le 7 déc. 1898, à l'âge de 71 ans et 9 mois, après 4
ans (le profession.

Saint-Sauveur de Québec. - M. F. X. Guilmain, en reli-
gion frère Joseph, décédé le 12 novembre 1898, à l'âge de 70>
ans et 8 mois, après 12 ans de profession.
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Deschambault. - T. 1). Samuel Paquii, décédé à l'âge'd
62 ans et siX 1110is, le 22 octobre, après 3 années de profession.

St-Roch de P'Achigan. - Victorine Mireault, épouse d
Hormisdas P>oirier. - Oddlon Poirier.

Saint Josenh de Lévis. - Mde Vve Jean-Baptiste Sam-
son, née Madeleine lourassa, décédée le i 3 déc. 1898, à l'âge
de 68 ans. après 8 ans <le profession.

Arthémise Simard. épouse de .Adolphe Simard, décédée à
l'*ge de 58 ans.

I)elle 1-enriette Asselin, gle de 71 alns.
l)amîe \'énéranle Simard, épouse le Octave Guay, agée k

72 ans.
Médérie Iliouchard, igé <le o8 ans.
I)élima Hambridge, épouse de Not. 'l'élesphorc Fortin, agée

de 88 ans.
Rose I)élim Fortin, épouse de loniface Fortin, agée dI-

66 ans.
Zoé Gauîthier dit Larouclhe, épouse dc François Tuîrgeon.

agée le OCo ans.
I ucie ('ôté. ZIgée de 82 ans, après 6 ans de profession.
Sainte-Rose. Mdc Noël hapleau. dérédée le 3 déc.

1898 à l'gc <le 72 a.115.

Saint-Philippe de Laprairie. ])amle Diulude, née
Olivi ne Tourneur, décédée le 23 nov. 1898, à l'âge de 5i ans,
après 8 mois de profession.

Sainte-Monique de Nicolet. - Mde .\rthur l)aneau.
née Adelina Biron, décédée le 19 avril $898. à l'âge de 27 ans.
ap>rès 6 mois de profession.

Nelle .\dèle Beauchemîin, décédée le 2 i juin 1898, à 'ârge di
23 ans. après 7 ans <le profession.

Mdc François Leblane, décédée le S novembre :'98, à l'âge
le 46 ans, après 14 ans de profession.

Elisabeth Smith, décédée le i8 déc. is88, à l'âge <le <4 ans.
après 14 ans de profession.

La Pointe du Lac. - Urbain I)uplessis, ancien tertiaire.
il fût un modèle d'édification pour la paroisse.

Trois-Rivières, durant l'année 1898. - )ame Adèe
(;élina.s, épouse d'Edouard Parent, en religion Sr. Marie-Anne,
décédée le io janvier 1898, après 7 ans de profession.

l)ame Luce Giroux. Veuve Gonzague Gendron, en religion
Sr. Gonzague, décédée le io janvier. après 9 ains et 4 mOis d
profession.

Dame Flore Buteau, Vve de feu Y H c no.rable J. E. Turcott-
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.n religion Sr Edouard, décédée le 8 février, après 9 ans 9 mois
de profession.

Delle Enilie St Onge, en religion Sr Emuilie dérédée en février.
D)ame Julie Peterson, épouse de Louis Hamel. en religion

Sr. Julie, décédée le 16 mars, après 7 ans de profession.
iname Joséphine Leduc, épouse de Firmin Carette, en reli-

ion Sr Firmin, décédée le 1 3 avril. après i an 8 mi) s de pro-
lession.

Diame Sophie McCord, Vve de feu PH on. juge Antoine
Polette, en religion Sr Antoine, décédée le 2) juillet, après
s ans de profession.

D)ame Rose de Lima Tessier épouse dle Nérée Ricard, en re-
ligion Sr François, décédée le 15 juillet, après 16 ans de pro-
fession.

lame Rose Hamel, épouse de Jos. Thompson. un religion
Sr Rose-de-Lima. décédée le i t novembre, à l'ge le 77 ans et
-deux mois, après vingt ans (le profession.

I.es pieux exercices de la fraternité qu'elle suivait avec ferveur furent un
baume pour elle, sur le chemin de la vie. Elle aimait la sainte lauvreté et
,e montra entièrement détachée des biens de la terre. A cette vertu chérie
die saint François, madame Thompson joignait un vif attrait pour la péni-
tence et le sacrifice. La famille conserve les plus touchanits souvenirs des
%ertus pratiquées par cette mère chrétienne.

Diame Marie Antoinette Pothier, épouse <le 1..-DI I Paquin, en

religion Sr Jeanne <le Chantal. décédée le iî novembre. après
7 ans de profession.

S"n amour pour les deshérités <le la fortune l'avait lésignée pour prendre
place parmi les dames patroï:esses de ltiuvre de la Providence, iruvre à
laquelle elle se dévoua avec un grand désintéreseendurant hIn itnimtbre
lantiées, jusqu'à ce <lue la maladie vint la forcer à l'inaction.

Ce fut surtout pendant sa dernière maladie quelle fut, pobur tous ceux qui
la % i>itèreunt, un sujet de haute édification. Dans sa soif <les suniffrances. elle
Seproclihait doucement aux personnes qui la soignaient de lui ravir, par les pré.

%enances dont on l'entourait. V'occasiont d'offrir à Dieu maints sacrifices, pour
le soulagenieni des àmes du purgatoire: niais se reprenantussitet,elle daban-
donnait à leurs soins empressés, se dépouillant nv<i de sa volonté propre,
.dun d'ajouter un nouveau sacrifice aux autres, poir ces sainte :me. qu'elle
arait constamment présentes à lesprit. Gravissant å grands pas les degrés
de la perfection chrétienne, à l'imitation <le son Séraphiq;e Père. elle n'as.
pirait plus qu'au jour où Dieu lappellerait à Lui, semblant oublier. tant était
.. r:rade sa résignation à la volonté divine, la famille chérie que sa mort a
pîloungie dans l'affliction.

Diame Marie Jessé Langlois, épouse d'Antoine Duchesne, un
religion Sr Elisabeth, décédée le 8 décembre, après X ans 2 mois
de profession.
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)elle Zéphise 1)ufresne, fille de 1I)oiinique l)ufresne, en reli-
gion Sr Concorde, décédée le 22 décembre, après iS ans de pro-
fession.

Joliette. - )ame Veuve Ceneviève Hubert, épouse de feu
Fis. Ottin, décédée le 29 novembre, à l'age de 72 ans.

Delle I)ulice Généreux, décédée le 23 octobre. Associée du
Chemin de la Croix perpétuel.

Mr J.-B. St-Jean, père, décédé le 21 novembre à l'âge (le 76
ans, associé du Chemin de la Croix.

Associés du Chemin de la Croix perpétuel. - )ame
Noel lrud'iomme, Mr George l)esmarais, I)ame Rainault, Vve
Michel .aifortune, Mr André Rivet.

Terrebonne. - I)ame Edouard Masson, née Ad. I)umas
Sr sainte Elisabeth de Hongrie agée (le 72 ans, après 6 ans de
p)rofessionl.

R. I. P.

AVIS

Les Pèlerinages du Tiers-Ordre des fraternités de Montréal
auront lieu, cette année, aux dates suivantes:

Celui des Sœurs quittera Montréal le samedi 17 juin
Celui des Frères, le samedi i 5 juillet.

Erratum: A la page 6 du numéro de janvier, ligne 2 1', au

lieu de: " qu'ils ne craignent pas de suivre, " lisez: "qu'ils crai-

gnent de ne pas suivre etc. "


